
LES RÉPERCUSSIONS D E LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE 

Le bombardement d'Almeria par les vaisseaux allemands 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

« Ls port fortifié d'Almeria a été 
bombardé, lundi mat in , par des forces 
n i v a l e s al lemandes, comme mesure de 
ispréss i l lcs contre l'attaque criminelle 
•ffrctuée par des avions de bombarde
m e n t rouges fur le croiseur < D c u t s -
«Mand » à l'ancre L'action de repré-
aa'.llea a pris Un après que les instal la
tions du port eurent été détruites et les 
batteries rouges ennemies réduites au s i 
lence >. 

D'autres bateaux de la marine de 
(ruene al lemande vont se rendre i m 
médiatement dans les eaux espagnoles 
pour renforcer les forces navales a l le
mandes . 

Les bateaux de guerre 
qui se trouvaient en rade 

de Saint-Jean-de-Luz 
vont croiser sur les côtes 

de YEspagne du Nord 
Baronne. 31 mal. — Tous lea bateaux 

• • guerre qui se trouvaient en rade de 

les flottes de contrôle au cas où un b â 
timent d'une d'entre elles serait v ict ime 
d'une attaque par l'une des parties au 
conflit espagnol. C'est du moins Ut u n e 
des formules qu'on met en avant dans 
ces milieux, tout en précisant qu'on est 
disposé à envisager les moyens que peut 
proposer le Comité de non- intervent ion 
s'ils s'avèrent efficaces. 

L'ACTE DE L'ALLEMAGNE 
est considéré à Rome 

comme une mesure 
parfaitement légitime 

Rome. 31 mai. — Le bombardement 
d'Almeria par des bateaux de guerre 
al lemande, d o n t la nouvel le a é té reçue 
i Rome, est considéré c o m m e une m e 
sure parfaitement légit ime. Elle n'a p a s 

surpris les milieux autorisés. Le c o m m u 
niqué a l lemand sur l'incident d u 
« Deutschland >. laissait ne t tement pré
voir que le gouvernement du Reich 
réagirait directement. On étai t donc au 
courant à Rome de s intent ions al le
mandes . 

On estime dans les mêmes milieux 
que les bombardements successifs des 
unités i tal iennes et al lemandes const i 
tuaient une agression délibérée. La pro
testat ion Italienne au Comité de n o n -
intervention avait provoque une motion 
de ce Comité, déplorant l'incident, mais 
le gouvernement italien n'avait pas e n 
core fait connaître si cette mot ion le 
satisfaisait entièrement. Les Journaux 
affirmaient que l'incident n'était p a s e n 
core clos, quand celui du < D e u t s -
ohland > se produisit. L'opinion Ital ien
ne est donc entièrement d'accord pour 
approuver la réaction al lemande. 

L'Allemagne quitte momentanément le Comité 
de non-intervention 

Londres. 31 mal. — L'ambassade d'Al 
lemagne communique le texte de la note 

i l m - J e a n - d e - L w ont levé 1 ancre pour, ^ ^ a e t r a d r e s s é e p„ M v o n 

• o ^ . y . r i e s c ô t e s d e l E . - t x a g n e d u N o r a . R ! b b e r , t r o p a u npittme E. Wallare . croiser 
Seul», le* torpilleurs anglais « Fox 
Hound » e t « Forester > sont demeurés u i t ervènt lon 
d*n« le port avec la canonnière fran- ' 
çaute < Audacieuse >. 

bber.trop au cap; 
président par Intérim du Comité de n o n -

Le gouvernement de Valence 
demandera-t-il la convocation 

d'urgence du Conseil 
de la Société des Nations ? 

« Monsieur le Président. 
> Selon les instructions de m o n gou

vernement. J'ai l 'honreur de vous infor
mer des faits su ivants : 

» Après que des avions rouges eurent 
attaqué, au moyen de bombes, des navi 
res britanniques, a l lemands et Italiens 
faisant partie du contrôle mari t ime 
international, alors que ces vaisseaux 

——Z... „ _ . , ' w — ,<„i'ee trouvaient dans le port de Majorque 
Genève. 31 m u . — M. Alvarez Tel ' ... _* . * . / a , 

I F . » - M i u . i . , u . i T n . n . . . . r n . e c après q u i l s eurent tué s ix officiera 
Vayo rep>ésentant de l ^ s p a g n e au Con- , . * * . .."* , „ » „ , , , . » „ , , „ , •«. _ „ „ < , . . 
•fil de la Société des Nations, vient d e " \ > f d ^ u n f » 1 " * • * • » • > e ï ™1"* 
remettre a u secrétaire général , d e la » " « ™ n d S ont reçu 1 ordre de ne pas 
B.DN une note par laquelle 11 l'informe , d w ^ J ^ 1

l o n ï " 3 "T " ? 1 
et le prie d'informer d'urgence les Etats * L » « « f » » • * . . » » — " • * 
membres de la S.D.N.. des événements « D « u t * : M a n d » était paciflquement a n -
d l b l z a et d'Almeria qui, d'après le g o u > r é **n» la rade d'Ibiza. entre 6 et 
v e m e m e n t espagnol constituent ^ n e 7 n e u r e s * • • * • ^ b o m b e s f u r e m M U -
nouvelle agression contre l ' indépendance et l'Jntéirtté de l'Espagne. 

'• dainement lâchées par deux avions 
appartenant aux a ut c i t é s rouges de Va-

Le J r de Valen-e attend l R n o e a u l descendirent au-dessus du na 
le développement aes débats du Comité \yi™ 
de non-intervent ion de Londres avant de 
décider si, confonnén:ent à son droit, 11 
demandera la convocation d'urgence du 
Conseil de la Société des Nations. 
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l.E PUJOTE FRANÇAIS G A U L Y 

fui pilotait l'appareil d"« Air-Pyrénéen a 
abattu par la nationalistes, ai rentré en 

Franct. Il a encore la tête bandée 

Comme le c Deutscnland > était an 
repos, l'équipage, au moment de l'atta
que, se trouvait à l'avant, dans la partie 
non protégée du navire. U n e des borrbes 
tomba au milieu du cuaUier des marins. 
Le bilan de cette attaque fut de 22 morts 
et de 83 blessés. La seconde bombe temba 
sur un des cotés du pont, mai s n'y causa 
que peu de dégâ's . 

> L'atUique dont le cuirassé fut l 'ob
jet, survint absolument par surprise. Le 
navire n'a pas tiré sur les avions. 

> Cette agression contre le c u i r a w 
< Deutschland. » appartenant au c o n 
trôle mari t ime international est le der
nier chaînon d'une chaîne d'événements 
semblables. 

Des vaisseaux al lemands du contrôle 
International marit ime, le cuirassé 
c Graf Spe-' ». et le 11 mai. le croi
seur < Leipzig », furent, au début d'avril. 
menacés par des navires de guerre a p 
partenant aux autorités de Valence. Le 
24 mai. l'attaque c i -dessus ment ionnée 
fut lancée contre les bât iments bri
tanniques, a l lemands et Italiens ap;,-.r-
tenant au système international de 
contrôle par des avions appartenant aux 
autorités de Valence et au cours de cette 
attaque, six officiers italiens ont été tués. 
Dans les deux cas. des avertissements 
pressants ont été adressés par la Co
mité de non-Intervention et par le gou
vernement du Reich. 

* Mon gouvernement m'a donné l'or
dre de faire e n son nom la déclaration 
suivante : 

€ 1* Le gouvernement al lemand ces 
sera de participer au plan de contrôle 
et aux débats du Comité de non- inter 
vention aussi longtemps qu'il n'aura pas 
reçu de garanties suffisantes contre le 
retour de tels Incidents. Le gouverne
m e n t a l lemand décidera naturel lement 
lu i -même des mesures qu'il y aura lieu 

muniqué officiel suivant : 

« La répétition d'attaques aériennes 
de la part d'avions rouges contre les 
navires italiens et a l lemands ayant c lai
rement prouvé l'existence d'un plan 
d'agression prémédité contre les forces 
navales pour le compte du Comité de 
non-Intervention, le Gouvernement fas 
ciste décide de ne plus faire participer 
les navires italiens au contrôle marit i
me international et de retirer son repré
sentant au Comité de Londres Jusqu'au 
moment où ce Comité aura pris des m e 
sures capables d'empêcher de nouvelles 
attaques criminelles. > 

La communicat ion de cet te décision 
a été faite du Comité de Londres par 
notre représentant : une communicat ion 
analogue a été faite en m ê m e temps 
par le représentant du gouvernement 
du Relch. 

La suspension de la collaboration de 
l'Italie du Comité de Londres a été dé
cidée par M. Mussolini dès son retour de 
Romagne . 

La décision Indique clairement l 'entiè
re identité de vues de l'Italie e t de 
l'Allemagne Cette solidarité est conflr-

VAllemagne bornerait 
ses représailles 

- . _ U - U . J . , . . . ! À' A ! _ • £ • I de prendre e n réponse a une attaque 
OH OOmoaraement a Almena , a l U B l incroyablement scélérate, n a aussi 

Londres, 31 mai — 8auf Incidents n o u - ! donné l'ordre à ses bât iments de guerre. 
veaux, les représal'les Cu Reich contre aussi longtemps que durera cet é tat de 
le gouvernement de Valence sont termi- chose», de repousser par U s armes tout 
nies avec le bombardement d'Almeria: Iappareil ou tout bât iment espagnol qui 
telle est l'interprétation qu'on donne, | g e n approchera; 
<',ans les milieux, autorisés a l l e m a n d , a l € 2» A titre ' de représailles contre 
1» note communiquée au président du r a t t a q u e criminelle des avions de bom-
Comité de non-intervention. Mais en ce bardement r o u g e s a « s autorités de V a -
cul concerne l a t t l t t - l e du Reich vis a - | t e n c e c o n t T e l e c u i r a s s e « Deutscnland » 
vis de m comité, la principale quest ion , , ^ ^ à l a n c r e d e i o à t u n e n t s 
$ L Z , s T 1 ! ^ ? i ? ^ * ^ r J ? > ' a l l e m a n d s ont, lundi matin, bombarde 
ÏXSTZJZS& t » J C r t L 2 2 , ^ r « U Port fortifié d'Almeria. Après que les 
t i ens auxquelles le R e i d i reprendra s a i „ „ , ^ , „ ^ 1 R i . . „ „ „ , * J * ^ Z _ Z , . . 
participation au système de contrôle et aux travaux de cet oiiramsme 

Les mèii'es milieux rappellent à ce su
jet que de simples assurances relatives à 
la création de zones de sécurité ne sau
raient suffire et Us arguent que des assu
rances semblables avalent été données 
à plusieurs reprises, mais n'ont pas été 

• n conséquence. Ils souhaiteraient un • 
accord établissant la solidarité de toutes Rome. 31 mai 

ouvrage» fortifiés eurent é té détruits, les 
batteries des adversaires réduites au s i 
lence, l'acte d« représailles a é té ter 
m i n é ». 

Signé : RIBBCNTROP. 

L'Italie suit l'exemple 
de 

On publie le com-

llland. Pboto-Pr»»»».) 

S:R E R I C P H I P P S 

ambassadeur de Crande-Bretasnt à Parti 
l'ai rendu lundi matin auprès de M. 

Léon Blum 

m é e dans l es déclarations des mil ieux 
autorises. 

D a n s ces m ê m e s mil ieux, on exclut 
pour le m o m e n t que des représailles 
soient exercées par 1 Italie comme elles 
v iennent de l'être par l'Allemagne. 

••• 
Londres, 31 mal. — M. Grandi, qui 

était arrivé au Foreign Office vers 16 h. 
30 a été aperçu quit tant à 17 h. le bâti
ment où se t iennent comme on le sait 
les séances du comité et du sous-comité 
de non- intervent ion. Comme la réunion 
du sous-comité était précisément fixée 
a 17 h., l 'ambassadeur d'Italie n'a donc 
pas assisté à cette réunion. 

Le Comité de non-intervention 
enregistre la décision 

de Y Allemagne et de l'Italie 
Londres, 31 mai. — Le communique 

suivant a «té publié à l'issue de la 53' 
séance du sous-comité de non- inter 
vention, qui a été tenue lundi après-
midi au Foreign Office : 

Les représentants du Royaume-Uni , 
de la Belgique, de la Tchécoslovaquie, 
de la France, du Portugal, de la Suède 
e t de 1TJJUSJS. étaient présents. Le ca 
pitaine Wallace , président d u Comité, 
a communiqué au sous-comité le texte 
d'une lettre qu'il avait reçue du repré
sentant al lemand, expliquant sur des 
instructions de son gouvernement, les 
raisons pour lesquelles il ne pouvait a s 
sister à la séance. 

< Le capitaine Wallace a ajouté que. 
peu avant la réunion, le représentant 
Italien l'avait in fonné qu'il ne pourrait 
non plus être présent pour des raisons 
similaires. 

c Les représentants présents ont indi
qué qu'ils se proposaient d'informer leur* 
gouvernements respectifs de la s i tuation 
révélée dans la déclaration faite p t " le 
président. En outre, ils ont demande au 
président de convoquer une nouvelle 
réuruon, dès qu'il le jugerait opportun ». 

A la recherche d'une formule 
de conciliation 

Paris. 31 mal. — La décision de l'Aile 
magne et l'Italie de ne plus prendre part 
au système de contrôle et aux déllbérn-

t 'ons du Comité de Londres tant qu'elles 
n'auront pas obtenu une garantie cer
taine contre la répétition d'attaques dans 
le genre de celle dont le < Deutscnland > 
a été l'objet, aurait pour conséquence, si 
elle était définitive, de désorganiser la 
surveillance internationale établie après 
tant de pénibles négociations aux voles 
d'accès de l'Espagne, puisque les flottes 
al lemande et i tal ienne assurent la p o 
lice au large des côtes gouvernementales . 

Elle aurait donc pour effet de remettre 
en cause la politique de non- in terven
tion, qui a permis jusqu'ici d'empêcher 
l 'extension du conflit ibérique. 

C'est pourquoi le principal effort de 
la chancellerie de Paris et de Londres 
s'est porté lundi sur la question de s a 
voir quelles garanties pourraient être 
accordées au Reich et à l'Italie afin 
qu'ils reprennent leur place dans le 
contrôle et le Comité de Londres, bien 
que cet organisme puisse être difficile
ment e n mesure de donner une telle 
assurance. 

L'idée actuel lement envisagée serait 
la création de zones de sécurité soit e n 
pleine mer par la fixation tr igonométn-
que de certains périmètres, soit sur l e s 
côtes espagnoles par la désignation de 
certaines rades ou dans les ports de 
certains secteurs. 

Les quatre puissances plus spéciale
ment intéressées : la France, l'Angle
terre. l'Italie e t le Relch pourraient e n 
treprendre des démarches auprès des 
deux parties Ibériques afin d'obtenir 
leur adhés ion à la création de ces zones 
oU les bât iments étrangers seraient â 
l'abri d'une attaque de l'un quelconque 
des belligérants. 

plusieurs, notamment MM. Lltvtnov e t 
Alvarez del Vayo. qui avalent part ic i 
pé, la semaine dernière, aux débats sur 
l'Espagne et au vote d'une résolution 
dont on pouvait raisonnablement a t t e n 
dre quelque apaisement. 

L'incident du c Deutscnland >, les re 
présailles d'Almeria et le communiqué 
du gouvernement du Reich ont, de l'avis 
général, créé une situation sérieuse qu'on 
désire examiner avec sang-froid. 

On fait observer que Valence aurait 
le droit d'exiger la réouverture i m m é 
diate du débat de Genève . En ce cas , 
il invoquerait probablement l'article 10 

du pacte gui vise l'Intégrité 
des Etats membres de la S . D . H. 

D e toute façon, la tâche d u Onu—fi 
serait rendue difficile p a r l"i 
Genève des représentants de Y» 
et de l'Italie. S i le gouvernement d s 
Valence se résout â demander la convo
cation du Conseil, o n croit que o s der
nier pourrait tenir séance mercredi a n 
Jeudi prochain, n ne serait p a s exc lu 
que le Conseil soit convoqué ai l leurs 
qu'à Genève et que l'Allemagne et l 'Ita
lie soient invitées â y participer, U s a 
qu'on ne se tasse sur ce point aucune. 
Illusion. 

Avant l'affaire d'Almeria 
s 

Le bombardement du " Deutschland " 
LE GÉNÉRAL FRANCO ADRESSE AU CHANCELIER HITLER 

UN TÉLÉGRAMME DE SYMPATHIE 

L'ÉVÉNEMENT EST APPRIS 

A VEC ÉMOTIOrf A PARIS 
» 

Os considère que, là où il se trouvait, le « Deutschland » 
ne dépendait pas directement du Comité de non-intervention 

e 

ION NE CROIT PAS QUE LE REICH PUISSE PROVOQUER 

DES COMPUCATIONS INTERNATIONALES 

L'émotion à Paris 
Paris, 31 mal. — C'est avec émot ion 

que les premières nouvelles annonçant le 
bombardement d'Almeria par des navi 
res a l lemands ont été reçues à Paris. Le 
gouvernement français s'est mis aussi 
tôt en contact avec les autres gouver
nement s intéressés et n o t a m m e n t le 
Cabinet de Londres. 

Suivant les premiers renseignements 
reçus, 11 apparaît que la présence du 
croiseur c Deutschland > dans la baie 
d'Ibiza n'était Justifiée ni par une m i s 
sion de police Internationale, ni par les 
besoins de son ravitail lement. En effet 
les lies Baléares s on t placées sous le 
contrôle des bât iments français. D'autre 
part, un accord étai t Intervenu a u C o 
mité de Londres désignant certains ports 
algériens où les navires a l l emands par
ticipant â la surveil lance internationale 
iraient se ravitailler. Enfin, il n'est pas 
établi que le < Deutschland » ait e n 
voyé, conformément aux règles du droit 
marit ime, un préavis de son entrée dans 
la baie d'Ibiza aux autorités des Iles 
Baléares. 

Dans la circonstance, le croiseur 
c Deutsch land > ne dépendait p a s direc
tement du Comité de non- intervent ion 
puisqu'il n'exerçait â ce m o m e n t aucu
ne fonction de contrôle. 

De plus, il faut considérer que, le Co
mité ne disposant d'aucun moyen de ré
torsion et n'étant pas en mesure d'assu
rer des compensat ions au Reich, l'Alle
magne demeurait juge des décisions 
qu'elle avait â prendre â la suite du 
bombardement de son navire de guerre. 
Pourtant , on doit souligner que la F r a n 
ce et l'Angleterre o n t e u à subir depuis 
l'ouverture des hosti l i tés e n Espagne des 
incidents, m o i n s graves certes, m a i s 
identiques. Aucune des deux grandes 
puissances n'a songé , d a n s l'intérêt de 
la paix, â recourir à des actes de repré
sai l les et â plus forte raison, au b o m 
bardement d'un port espagnol. 

Cependant , on ne croit pas, â Paris, 
que, malgré la gravité de s o n initiative, 
le Reich puisse provoquer des compl i 
cat ions internationales . La politique de 
non- intervent ion fermement maintenue 
par la France e t l'Angleterre avait a m e 
né l'Allemagne â s'éloigner graduel le
m e n t du conflit espagnol . On veut e spé
rer que le gouvernement de Berl in . 
après un geste de représailles aussi s u 
bit que brutal, ne voudra p a s prendre 
la responsabilité de remettre e n cause 
les résultats péniblement acquis de ce t te 
politique. 

Quant â la d e m a n d e éventuel le par le 
gouvernement espagnol d'une convoca 
t lon d'urgence du Conseil de la 8X>.N.. 
on demeure assez réservé â Paris , e n rai
son du fait que le Re ich n'étant plus 
représenté â Genève , l a discussion n e 
pourra avoir toute l'ampleur nécessaire. 

M. Léon Blum confire 
avec le chargé d'affaires 

de riutss. 
et l'ambassadeur d'Angleterre 

Paris. 31 ma l . — M L . B l u m a reçu 
success ivement , lundi mat in , â l'Hôte: 
Matignon. M. Hlrsohfeld, chargé d'affal 
n t de Î T J R B B . . e t M. Araquistaln, a n 
c ien ambassadeur du gouvernement de 
Valence â Paris, qui e s t venu prendre 
congé du président d u Conseil avant 
son départ pour mardi . 

M. L. B l u m s'est entre tenu auss i a u 
court de la mat inée avec sir Bric Phipps. 
ambassadeur d e Grande-Bretagne , à P a 
ris, Toutes ces audiences é ta ient d'ail
leurs prévues avant le bombardement 
du « Deutsch land », qui toutefois n'a 
pas manqué , avec les Incidents d'Al-
merls , d'être évoqué d a n s l es convej 
sattons. 

M. Y von Delbos reçoit 
plusieurs ambassadeurs 

étrangers 
Farts, 31 mal . — I L Yvon Delbos 

eu lundi après-midi de nombreuses con
versations diplomatiques qui, vraisem
blablement, ont porté sur la s i tuation 
créée par le bombardement du croiseur 
c Deutschland » e t le bombardement par 
des navires de guerre du Relch du port 
espagnol d'Almeria. 

Le ministre des Affaires étrangères 
e u success ivement un bref entret ien 

avec le comte de Welczelc. ambassadeur 
d'Allemagne ; puis 11 a confère avec M. 
Lukasienwicz, ambassadeur de Pologne; 
Araquistain, ambassadeur d'Espagne, le 
comte de Kerchove de Denterghem, a m 
bassadeur de Belgique. 

A la Chambre 
Paris, 31 mal . — Les nouvelles du 

bombardement d'Almeria ont été lon
guement commentées lundi après-midi 
au Palais -Bourbon par Ls députés qui l es 
ont accueill ies avec sang-froid mais 
sans en méconnaître la gravité. L'im
pression dominante éta i t qu'il fallait 
se garder de toute polémique inconsi 
dérée en présence des deux versions dif
férentes de l'origine du conflit et oser 
de toutes les procédures possibles pour 
que l'incident fût réglé pacifiquement et 
au plus tôt. 

On *e félicitait â ce propos de l'exis
tence du Comité de non- intervent ion 
tout e n regrettant que ses pouvoirs ne 
fussent pas plus étendus. On regrettait 
aussi que le Comité de non-intervention 
eût é té mis en face de représailles et 
que le gouvernement du Re ich eût i n 
diqué dans sa notification â ce Comité 
qu'il ne prendrait pas part au sys tème 
de contrôle et aux délibérations du Co
mité tant qu'il n'aurait pas obtenu une 
garantie certaine contre la répétition de 
tels fai ts et que le gouvernement i ta 
lien se fût associé â la même initiative. 

On est imait qu'il eut été préférable 
que les représentants du gouvernement 
a l lemand fussent présents e u x - m ê m e s et 
eussent discuté avec les autre» délégués 
des puissances leurs^suggesuons en vu 
d'éviter le renouvel lement de l'incident 
du « Deutschland >. 

L'oeuvre du Comité risque d'être re
tardée, paralysée même, disait-on, t a n t 
que l'Allemagne e t l'Italie demeureront 
e n dehors de aea délibérations. 

Une déclaration de M. Eden 
à la Chambre des communes 

Londres, 31 mal . — La déclaration 
suivante sur le bombardement du 
I Deutschland » e t les représailles al le
mandes â Alméria. a é té faite lundi 
après-midi â la Chambre des Communes 
par M. Eden. sur la demande de M 
Attlee : 

« J'apprends que le cuirassé a l lemand 
c Deutschland » a été bombardé par 
des avions alors qu'il se trouvait â l'ancre 
près de la baie d'Ibiza le 29 mal e t 
qu'une bombe a fait explosion sur le 
pont du m e s s faisant, j'ai le regret 
d'avoir â l'annoncer, un grand nombre 
de victimes. U n e vingtaine de marins 
grièvement blessés sont soignés â l'hôpi
tal militaire d s Gibraltar. J e n'ai p a s 
encore reçu de rapport complet au sujet 
de l' incident e t Je préfère n e (aire pour 
le m o m e n t aucune déclaration. 

€ J'ai aussi é té Informé par un navire 
de guerre ds 8 a Majesté que le cuirassé 
al lemand < Admirai Scheer » avai t bom
bardé Alméria lundi mat in de 6 h. 30 
â 7 h. 

« A u cours crune entrevue que J'ai 
eue avec l e chargé d'affaires d'Allema
gne ce mat in , J'ai demandé â ce dernier 
de représenter â son gouvernement que 
le gouvernement britannique avait le 
plus vif espoir que le gouvernement al le
mand n'entreprendrait aucune act ion 
susceptible de rendre plus sérieuse encore 
l a grave situation actuelle. 

L'impression à Genève 
Osa*** , M mal . — Les événements 

d-Bspagne o n t relégué aujourd'hui au 
second p l a n toutes l es autres préoccu
pat ions . Parmi les délégués qui son t de 
meurés â Genève, pour l a réunion du 
knraau 4 s l s i W t H w i m du désarmement 

Berlin, 31 mai. — Le fuhrer-chance-
lier a reçu d u général Franco le té lé
gramme suivant : c J'adresse â Votre 
Excellence et au noble peuple a l lemand 
l'expression de ma sympathie et de celle 
de l'Espagne nationale â l'occasion du 
lâche a t t en ta t dont a été l'objet 'e 

Deutschland ». 
Le fiihrer a adressé un télégramme de 

remerciement au général Franco. 

Une note du Reich au Comité 
de non-intervention 

Berlin. 31 mai . — Le D.N.B. c o m m u 
nique : 

Le représentant de l'Allemagne au 
Comité de non- intervent ion a reçu l ' ins
truction de communiquer au président 
du Comité le fait officiellement constate 
de l'attentat criminel d'Ibiza. Le repré
sentant al lemand notifiera e n m ê m e 
temps au président d u Comité la réso
lution suivante d u gouvernement du 
Reich : 

Le gouvernement du Relch ne pren
dra p a s p a r t - a u système de contrôle et 
aux délibérations du Comité de n o n -
intervention tant qu'il n'aura pas obte
nu une garantie certaine contre la répé
tition de tels faits . Le gouvernement 
du Reich se réserve, év idemment , de 
décider par lu i -même des mesures qu'il 
prendra pour répondre â l 'attentat d'une 
perfidie inouïe des potentats rouges. En 
outre, pour la durée de cet é ta t de c h o 
ses, il a donné l'ordre â ses bateaux de 
guerre de tirer sur tout avion ou sur 
tout bateau de guerre espagnol «'ap
prochant d'eux. 

Un deuil de trois jours 
en Allemagne 

BeTlln, 31 mal. — Le ministère de l 'In
térieur communique q u â l'occasion du 
bombardement du cuirassé < D e u t s c h 
land », tous les bât iments officiels, les 
entreprises, les écoles, e t c . - devront 
mettre leurs drapeaux, e n berne pen 
dant trois jours. Jusqu'à mercredi. 

La presse allemande 
de lundi matin 

avait réclamé des sanctions 
Berl lr , 31 mal . — € Nous exigeons 

les sanctions les plus sévères », écrit 
lundi mat in la « Berliner Zeltung Am 
Mittag », à propos du bombardement 
du cuirassé < Deutschland ». « Qu'on 
sache à Paris e t à Londres que la mort 
des vingt-trois marins du « D e u t s c h 

land > tombés e n service pour l a pa ix 
du monde e t pour la patrie doit sens 
expiée immédiatement . Nous sommée 
sûrs que les mesures qui vont être p r i 
ses par le fuhrer correspondront à ce t t e 
nécessité. En voilà assez. Qu'on e n fi
nisse avec les pirates de Valence >. 

Le « 12 Uhr Blatt > écrit de s o n côté j 
< Pourquoi l e Comité de non-Interven
tion n'a-t- l l pas agi. il y a quelques s e 
maines, de façon à faire respecter p a r 
tous les lois de la non-intervention T 
Les nat ions représentées au Comité v e u 
lent-el les qu'on les soupçonne d s n e 
considérer la non-intervent ion que c o m 
m e une belle phrase e t l a paix de l 'Bu-
rope que c o m m e une vaine promusse T 

« Nous s o m m e s convaincus que le g o u 
vernement al lemand et que le fuhrer 
de la nation al lemande sauront répon
dre à cette attaque contre la paix e t 
l'honneur de l'Europe, m ê m e si Isa a u 
tres nat ions d'Europe n'en o n t n i l e 
courage, ni la volonté ». 

D'autre part, un service de presse of
ficieux déclare que le boaibardement 
d'Ibiza doit devenir pour l'Europe e n 
tière un signal d'alarme e t que. si l es 
Etats européens, conscients de leurs re s 
ponsabilités ne se défendent pas contre 
l 'ennemi mondial bolchevique, on n e 
saurait prévoir les conséquences d'une 
telle attitude. 

Les funérailles des victimes 
du « Deutschland » 

à Gibraltar 
Gibraltar. 31 mai. — Les funéralUes 

des victimes du cuirassé a l lemand 
c Deutschland > ont eu lieu lundi après -
midi à 17 heures. 

Plusieurs milliers de personnes éta lent 
rangées sur le parcours du cortège, 
accompagnant les restes des 24 marins. 

Les pavil lons de tous les navires dans 
le port et en rade avaient été descendus 
à mi -mât . U n service religieux a é té 
célébré par l'aumônier du « Deutsch
land > cependant qu'une compagnie de 
débarquement du navire de guerre bri
tannique c Arethusa > rendait le* h o n 
neurs. U n clairon du régiment de 
Yorxshire a sonné < Aux Champs ». 

Le « Deutschland » 
retourne en Allemagne 

Gibraltar, 31 mal. — Le « Deutsch
land » a appareillé à midi pour l'Alle
magne, après avoir reçu de Berlin l'ordre 
de rentrer immédiatement . 

DERNIÈRE HEURE 
Parc» qu'il lui interdisait 

de chanter I' « Internationale » 
un réserviste, à Sarreguemines. 

blesse grièvement 
un restaurateur 

Sarreguemlne», 31 mal. — Le ferblan
tier André Orgaert. 25 ans, de Paris, arrive 
dimanche soir à Bitche pour y faire une 
période militaire, a grièvement blessé d'un 
coup de couteau dans le bas-ventre, le 
restaurateur Jean Fuchs qui lui avait 
Interdit de chanter l'« Internationale » 
dans son établissement. 

M. Jean Fuchs a eu le» Intestins per
foré» et a été admis dans un état alarmant 
à l'hôpital de Bitche. 

André Orgaert. lynché par la foule, a été 
mis à la disposition du commissaire de 
Sarreguemlnes. 

• # 

Des incidents ont marqué 
la proclamation dos résultats 

do l'élection do Falaise 
Falaise, 31 mal. — De» incident» se sont 

produits dimanche soir à Falaise, «près la 
proclamation du scrutin. Mécontents du 
résultat, de» électeur» sont alla» manifes
ter au Café du Commerce où «e trouvait 
M Jean Ooy et ses ami». Le* glaces ont 
été brisée» L» police et 1» gendarmerie 
étant Intervenue», une bag»"» se produtalt 
faisant quelque» bleasé» léger». 

Qpncpirnwnents commercial 

COTONS 
UTEsurOOL, 11 mal. 

Importation» : 14.1M bala»; Américain 
bt ine 3: Brésilien : bai*»» 3: BXTPtMn 
sakcllaridl*. bai»»» 11; upp»». bal*»» 3. 

Disponible . . . 13 0* 
MU UM 
Juin —.— 
Juillet U O 
Août • —•— 
Septembre . . . ^.'— 
Octobre 1510 
Novembre . . . . —.— 
Décembre . . . . 13.71 
Janvier 12.11 
Mai» ..'.'.'.'.'.'. u s ] 
Avril —f— 

CHANGES A UÊTHANCER 
l — é i l — sur Pan», 110*3; sur Bru-

Mil*». 3S.X2S; «M. nom bvn*u*. • S/1S; 
srst à eourt terme. • l /a . 

Nouvelles Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

L e t i r a g e « n s o r t d e s d e m i - f i n a l e s 

d u t o u r n o i d e l ' E x p o s i t i o n 

Autfna contre CkeUea 
jeudi, i Colombes 

Bologne contre S la via, jeocS i LUI*, 
Paris. 3 mal. — Le comité d'organisation 

de la Coupe de l'Exposition a admla le 
Club britannique de Cheleea eux detai-nna-
l « du tournoi à la suite de son match nul 
avec l'Olvmplque de Marseille. 

Les demi-finale» du tournoi seront aorte 
Jouées comme suit : Austrla contre Chei-
sea. Jeudi prochain, à i l h. 10. au m i d i 
Olympique de Colombes; Bologne contre 
Slavta. Jeudi prochain, à i l h., sur le ter
rain de l'Olympique Lillois. 

LA urrn 
P e r e i r a b a t t a n t K w a r i a n l 

r e s t e c h a m p i o n d ' E u r o p e 
Pans, 31 mal. — Lundi soir, su Pal*»» de» 

Sports, le Portugais Pereira a battu le Géor
gien Kwariani par abandon dan» la troi
sième manche. Psrelra conserve ainsi son 
titre de champion d'Europe d» lutte. 

Sydney. 31 mal. — A la suit» «"une 
éruption du volcan dominant l a ville 
de Rabaul, s i tuée sur 111s sous m a n d a t 
australien * New Britain > â l'est de l a 
NouveUe-Ournée, 4.500 habitant* o n t d û 
évacuer les lieux. 

l iROTlLs l ia HA.N et de Rochejort (Bel
gique). Excursion unique a n mortes). •*>• 
ducUon* société* 80 % (écrire d'avance). 
•colas 73 % (sans préavia). MON 
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